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W OBLIGZU WOJNY 

Od brzegôw Dunaju, ocl gôr balkaiî-
skich idzie burza, gromami wojny brze-
mienna, idzie ku ziemi, przepasanej 
wstçgami Wisty, Odry, Niemna i La-
by... I Içk naszedt Europç, i drgnçly w 
pôsadach mocarstwa/i szczçk rozlega oiç 
•orçza i dyplomacja, ostatkiem wykrçtôw, 
ratuje od zagiady przeswietn^, europej-
skc^ rôwnoblagç. 

Tymczasem sypicj, sic wzajemne pog-
rôzki i padaja,, kute na poczekaniu, fal-
szywe hasia, majc^ce ludy zniewolic, by 
sobie skoczyiy do gardzieli. 

Jeszcze chwila i rozstrzygnie sic pyta-
nie, czyli Semiramida pôlnocy wystapi 
w obronie pokrzywdzonych Serbôw, 
czy zbuduje Czechom niepodiegle krô-
lestwo. oczywiscie rozbiwszy najpierw 
na miazgç wszelkie austrjackie pulki; 
czy mozegodzina odwetu wybila dia Gal-
Iji i pokarania jej pruskiego wroga ; czy 
tez habsburski proporzec dotrze do Sa-
lonik i serbskiej niepodlegloéci cios 
smiertelny zada... 

Dzisiaj niewiadomo... Tak. Jedni chc£i 
miazdzyc krôlobôjcze plemiç Karadzor-
dza ; drudzy chca wyzwolié uciemiçzo-
nych braci Siowian z niewoli wçgiersko-
niemieckiej ; trzecim idzie o traktat han-
dlowy; czwartym o pienic^dze jedynie; 
piî^tym o Nicejç z Sabaudjî|; szôstym o 
Strasburg z Metzem; tamtym o Sandzak 
Nowobazarski; owym o Zagrzeb; innyni 
o Rawç ruska a jeszcze innym o caiy Ki-
jôw; ci chca brunie Siowian przed na-
jezdcaic i chcc^,—jedni i dmdzy zas 
pobratymcôw gnçbic^ akuratnie... dIa 
pewnoéci i obyczaju. 

Môwi sic w Europie o wszelkich moz-
liwych kombinacjach politycznych, sta-
wi sic najfantastyczniejsze domysly, kto 
komu i kiedy nozem aljansu usiuzy, mil-
«zy sic jeno o tych, na czyjej ziemi krwa-

wa musialaby sic rozegi^ac walka, nie 
môwi sic o tych, ktôrym w tej walce 
moze przypasc rola jçzyczka u wagi, 
owego ziarnka srôtu, co szalç, wypel-
nionc^ blowiem a precz. nie zdolna do 
podzwigniçcia przeciwciçzaru, szarpnie 
i scif^gnie ku dolowi. 

O nas, o Polakach, w tej chwili sic, nie 
môwi... A jezeli usta czyje imiç polskie 
waz^ sic wypomniec, to jeno w smçtnej, 
melancholji peinej, oprawie... «Nieza-
wodnie Polacy... fatalnosc sprawila, 
koniecznosc, prawo kwestji stanu, lecz 
co wiçcej nigdy w swiecie, dla Polakôw 
zawsze... i tak wlasnic teraz, robi sic, 
a zrobi sic tak, jak «panowie» Polacy... 
Od «panôw» zalezy... Nawet zasady ety-
ki wymagajc^ od «panôw» Polakôw, aby 
dotrzymali !... Nie ma dwu zdaiî!... Jç-
zyk polski w tem i w tamtem, prawo zie­
mi nabywania i parcelowania masssiç-
rrrozumiec... Wlasnie o tem lezy juz 
dwa funty przedziwnie miçkkiego i miie-
go w ujçciu papieru... Byle tylko wojna 
sic skohczyla i byle «panowie» nie do-
puécili sic jakichs opiakanych...» 

Owôz trzeba, abysmy raz nareszcie 
znalezli w sobie dose mocy i nie dali sic 
sprowokowac, abysmy do ostatka, do 
chwili stanowczej, zachowali w tajem-
nicy nasze postanowienia, abysmy, w 
godzinie przelomowej, poszli za jednem 
zawolaniem. 

Nie dajmysiçludzic ! Nie dajmy sic 
straszyc widmem wojny; nie dajmy sic 
ani tumanic pobratymcom, ani tez nie 
dajmy si§wzia,c na lep obietnic. 

Z zimn^ krwij^ pogL^dajmy ku nad-
chodz^cej burzy, pomnac, ze, gdyby 
spadla na nas, gdyby wojna europejska 
wybuchia, — nadszedl by jenoczas ofiar, 
czas ktôrego wszyscy jednako pragnç-
lismy, czas, ktôry ziemi naszej moze je­
no lepsze pogodniejsze dni przyniesc w 
ostatecznym zysku. 

W A C L A W G4SIOROWSKI. 

QUE DEMANDENT LES POLONAIS 
A LA FRANCE 

Michelet, dans son beau livre sur la Polo­
gne martijre, a dit : 

«. . . r^'Europe n'est point un assemblage 
« fortuit, une simple juxtaposition de peu-
« pies, c'est un grand instrument harmo-
« nique, une lyre, dont chaque nationalité 
« est une oorde et représente un ton. Il n'y 
« a rien là d'arbitraire ; chacune ost néces-
« saire à elle-même, nécessaire par rapport 
« aux autres. En ôter une seule, c'est altérer 
« tout l'ensemble, rendre impossible, dis-
« sonante ou muette, cette gamme des 
« nations. » 

Et c'est tellement vrai que là, où on a 
voulu supprimer une nation, où on a voulu 
tuer une âme nationale, on n'a pu le faire 
que provisoirement ou extérieurement, le 
fond des choses restant sain et sauf, refleu­
rissant, ou prêt à refleurir, à la première 
occasion. On a cru les avoir enterrées, et 
elles n'étaient qu'endormies ; on appelait 
cela, comme le dit si bien Lamennais dans 
son admirable Hymne à la Pologne, on 
appelait cela « leur tombe » et ce n'était, 
que « leur berceau ». 

Nulle nation, peut-être, — et ce disant 
je crois ne pouvoir froisser personne, — n'a 
aussi longtemps et autant souffert que la 
Pologne; mais nulle comme elle, n'est aussi 
sûrement une preuve éloquente et palpable, 
de l'inutilité absolue de toute tentative, si 
énergique qu'elle soit, en vue d'anéantir une 
nation. 

La l'ologne partagée, il y a plus de cent 
ans, entre trois États, depuis persécutée par 
tous et dans tout, a commencé par gémir. 
Vous savez qu'il existe des maux, — et tels 
étaient les siens — qui, malgré tout le cou­
rage que l'on possède, arrachent des cris 
et des plaintes. Et ces cris, ces plaintes de 
la Pologne, dépecée, souffrante de tout son 
corps, eurent un grand retentissement dans 
le monde entier; ils furent entendus surtout 
en France, où, tout ce qui est juste, tout ce 
qui est grand, tout ce qui est beau a trouvé 
et trouve toujours un écho. Et voici l'ori-
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gine de l'idée de la « Pologne malheureuse », 
de la « Pologne martyre », qui, par tradition, 
est venue jusqu'à nous. Mais cette idée, 
juste il y a un siècle, juste, peut-être, au 
moment des crises que la Pologne a passées 
en 1831 et en 1863, n'est plus aujourd'hui 
l'expression de la vérité, car, à mesure que 
les plaies se sont fermées, à mesure que la 
Pologne recouvrait son équilibre intérieur, 
elle a cessé de se plaindre, et elle s'est 
acharnée au travail en l'aspiration d'un 
avenir meilleur. Et ce travail, ces efforts, 
faibles en résultats pour commencer, de­
vinrent avec le temps de plus en plus fertiles. 
D'ailleurs la Pologne, pour ne pas désespé­
rer de son avenir, n'avait qu'à vivre sa vie. 
Elle le fit. Toujours une, malgré son triple 
partage, elle augmentait en force, et de jour 
en jour voyait s'approcher le moment, où 
libre comme par le passé, elle prendra son 
rang parmi les autres États. 

Je ne dirai qu'un mot du régime des trois 
parties de la Pologne d'aujourd'hui. 

Persécution méthodique, on pourrait dire 
« scientifique », en Pologne prussienne; 
persécution barbare, dépourvue de toute mé­
thode et à la merci des autorités locales, en 
Pologne russe ; liberté relative en Pologne 
autricliienne — telles sont les conditions 
dans lesquelles vivent les Polonais. 

Par contre, je répondrai à une question 
que l'on nous pose souvent, à savoir : que 
demandent les Polonais à l 'étranger, que 
demandent-ils en particulier à la France? 

, Je ne ferai que citer — et je m'en excuse à 
l'avance, — la réponse que j ' a i faite à ce 
sujet dans un quotidien de Par is . La voici : 

« . . .Les Polonais demandent tout sim-
« plement que l 'étranger, que la France soit 
« renseignée sur leur état présent. Que l'on 
« cesse de les considérer comme des mal-
« heureux, dignes seulement de pitié et con-
« damnés à rester toujours mineurs. Que 
« l'on comprenne les évolutions par les-
« quelles ils sont passés et par lesquelles 
« ils passent. Que l'on se rende compte de 
« ce fait que la Pologne devient de plus en 
« plus une force; force morale par la jus-
ce tesse de sa cause ; force économique par 
« le développement qu'elle a acquis malgré 
« toutes les difficultés; force politique par 
« le rôle qu'elle peut jouer et qu'elle jouera 
« fatalement en cas de conflit international. 

« Il est entendu que les Polonais sont per-
« sécutés, qu'ils subissent des vexations, 
« comme peut-être aucun autre pays du mon-
« de ; mais, ces persécutions, ces vexations, 
« si dures qu'elles soient, sont leur pain quo-
« tidien. C'estavecce « pain » qu'ils ont été 
« élevés et tiourris,et c'est ce «pain » qui les 
« unira pour la victoire. Sans doute, existe-
« t-il, aujourd'hui encore, des Polonais qui 
« volontiers viennent se plaindre à l'étran-
« ger, qui remettent aux sommités étran-
« gères des protestations et des suppliques, 
« qui vont jusqu'à menacer l 'étranger d'une 
« révolution en Pologne, si telle ou telle de 

« leurs exigences n'est pas satisfaite; mais 
« ce romantisme politique (mouvement im-
« pulsif d'âmes brisées par la lutte et de ce 
« fait digne de respect) n'est plus aujour-
« d'hui qu'une exception. Les esprits vrai-
« ment politiques n'ont plus de ces illusions. 
« Ils savent très bien qu'en politique 
« comme en toute chose, on ne compte plus 
« qu'avec la force. Et puisqu'ils se sentent 
« une force, c'est cette force acquise, à 
« l 'augmentation de laquelle ils travaillent 
« sans cesse, qu'ils voudraient voir ap-
« précier plus sainement à l 'étranger. » 

C. de Voz. 

BULLETIN 
Nos confrères peuvent disposer de nos 

informations. 

— La lutte pour la Vistule. 
Sous ce titre, un journalréactionnaire allemand, 

le Danziger N. Nachr., dans le numéro 157, 
publie un très curieux reoueildontnous extrayons 
l'essentiel. 

Le problème de la Vistule est comme un fer 
chauffé à blanc, dangereux à toucher. Nos Polo­
nais nous donnent vraiment des tourments et 
pourtant le temps passe et nous nous appro­
chons de plus en plus du jour oii se posera cette 
question : Est-ce que le milieu du courant de 
la Vistule deviendra allemand et est-ce que 
l'embouchure devra être russe? Beaucoup de 
voix influentes en Russie commencent à dire que 
le port de Dantzig, à l 'embouchure de la Vistule, 
sera forcément russe. L'industrie dans le 
royaume de Pologne se développant de plus en 
plus, la Russie sent d'autant la nécessité de con­
quérir Dantzig. La grande rélorme agraire de la 
Russie imposera de plus ce problème. Le mo­
ment est proche où la Russie, armes en mains, 
disputera la libre navigation sur la Vistule en­
tière. 

Dans la partie occidentale de l'Empire Russe 
(en Pologne) la production et la population aug­
mentent avec une telle rapidité, que le besoin se 
faitsentir d'avoir un chemin ouvert vers l'Océan. 
Cette partie de l'Empire est une chaudière 
immense surchauffée continuellement, privée de 
ventilation et condamnée à exploser. La ven­
tilation pourrait être que la Russie ait libre 
accès vers une mer qui ne gèle pas; que la 
Russie puisse vendre à son gré ses blés en Alle­
magne et l'Allemagne se chargerait ainsi de payer 
la dette russe à la France. 

Mais les Allemands ne peuvent se priver de 
l 'embouchure de la Vistule. Ils ne peuvent per­
mettre de découper une province de la Prusse 
Oiientale, ni permettre à leur voisin de s'appro­
cher de la capitale allemande, à quelques heures 
de là. 

Malgré les efforts des Allemands d'éviter de 
parler de ce problème, ils sont néanmoins forcés 
par les Russes do laisser au sort des armes cette 
question : le milieu du courant de la Vistule 
devra-t-il être allemand ou l 'embouchure russe? 

Nous pouvons assurer au Danziger N. Nachr. 
que le milieu ainsi que ^a source resteront tou-
iours polonais, comme tiu reste son embouchure. 

Certes on chauffe trop la chaudière. Elle 
éclatera ! 

— Une opinion. 
Nous venons de recevoir de la part d'un de nos 

très éminents compatriotes la lettre suivante : 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
J'ai lu avec stupeur dans une feuille de ce 

matin l'extrait d'un article dans lequel votre 
confrère « le Petit Journal » en rapprochant les 
dates de 1914 et 1859 termine par une phrase 
grosse de menaces à l'adresse de l'Autriche. Il 
lui rappelle qu'elle trouva alors une grande 
puissance aux côtés de l'adversaire qu'elle comp­
tait écraser, fut battue au lieu de triompher et 
perdit deux provinces. 

Le fait est incontestable, mais que gagna la 
France de sa victoire et des pertes autrichiennes 
àSolferino? Elle ne se créa de cette façon qu'une 
rivale redoutable dans la Méditerranée, fournis­
sant ainsi une puissante alliée à la Triplice. 

Une autre conséquence de la campagne d'Italie 
et de l'affaiblissement des Habsbourg fut 
Sadowa, dont la France fut la première à res­
sentir le contre-coup à Sedan. 

C'est tout ce qu'on gagna, hélas, à se joindre 
aifx ennemis de l'Autriche et à la battre en 59 au 
profit de la maison de Savoie. 

Par une coïncidence extraordinaire, nous re­
trouvons aujourd'hui comme alors se dressant à 
l'horizon, aux prises avec l'Autriche, la silhouette 
fatidique de cette « majuscule » qui si elle s'as­
socia aux gloires du second Empire et aux 
revers des Habsbourg, ce ne fut que pour mieux 
s'inscrire ensuite en tête du calvaire de la 
France. 

Tout aussi jaloux des intérêts de ce pays que 
s'il était le mien, uni à lui par des liens de sym­
pathie héréditaire, des souvenirs communs d'une 
gloire passée mais inoubliable, et fort des en­
seignements de l'histoire, je me sens autorisé et 
crois de mondevoir,dans un moment aussigrave, 
d'user de votre hospitalité pour répondre par 
votre entremise à votre confrère « le Petit Jour­
nal » ceci : Il serait déplorable, non seulement 
pour l'Autriche, mais pour la Franco d'abord et 
tout le monde ensuite, si la troisième République 
se laissait entraîner vers les voies fatales ou­
vertes aux erreurs du second Empire. 

Paris, le 26 juillet. 
Comte de S. 

ZIEMIE POLSKIE 

Osobliwe zezwolonie. 

Dzienniki polskie donosz^, ze ministcr-
jum oswiaty wyjasniio, iz uczniowie szkôl 
nizszychi srednich, wyznania rzymsko-ka-
tolickiego, ewangielickiego i innych mog^, 
•na zi^danie rodzicôw i za zezwoleniem mi-
nisterjum, uczçszczac na wyklady religji 
prawoslawnej. 

Wlasciwie to «-wyjasnienie» zaciemnia 
nawet sens pozwolenia. Rodzicôw bowiem, 
ktôrzyby dzieci katolickie chcieli uczyc re­
ligji prawoslawnej nie ma; i nie bçdzie ich 
nigdy, hoc w przypadku zamiaru uczynie-
nia dzieci swych prawosiawnemi, rodzice 
katolicy maj^ zawsze cale poparcie wla-
dzv. 

Zgon biskupa. 

W d. 23 zm. zmarlwLubl inie ks. biskup 
Franciszek Jaczewski. 

Urodzony d. 8-go maja r. 1832, we wsi 
Gôrki-Grubaki, z Macieja i Marjanny z Gôr-
skich matz. Jaczewskich, pochodzil z drol)-
nej szlachty, osiadlej na Podlasiu od 15-go 
wieku i zamieszkaiej zrazu we wsi Jaczew, 
w pow. wçgrowskim. 
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Po ukoiiczeniu szkoly wojewôdzkiej \v 
Sieillcaoh, wstapit, w r. 1850, do seminarjum 
djecezjalnesîo w Janowie. Zdolnego i pra-
cowitego alumna wladza djecezjalnawysla-
la w r. 18 '2 do warszawskiej akademji du-
chownej, ktôr;^ ukonczyt w r. 1856 ze stop-
niem kandydata sw. teologji. 

Juz w r. 1857 ostatni biskup podlaski, s. 
p» ks. Benjamin Szymanski, mianowal mlo-
dego kaptana prot'esorem seminarjum w 
Janowie, w roku nastçpnym — wiceregen-
sem, a w roku 1860 — regensem. Na tem 
waznem stanowisku pozostai do roku 1867, 
w ktôrym seminarjum janowskie zamkniç-
to z powodu skasowauia djecezji podlaskiej. 

Przy zaszlychwôwczaszmianach, ks . Ja-
«zewski pi'zeszedl na stanowisko regensa 
seminarjum do Lublina ; po uptywie jed-
nak lat 3-ch, zatçskniwszy do rodzinnego 
Podlasia, usun^l sic w zacisze, otrzymujq.o, 
w mysl pragnieiï gori^cycli, parafjç wStocz-
ku Lukowskim, w roku 1870. Tam paste-
rzowat dtugich lat 15, do r. 1885, gdy wo-
la biskupa powolata go znôw do Lublina, 
do sprawowaniaodpowiedzialniejszych obo-
wic|zk6w — sçdziego-surogata w konsysto-
rzu 1 profesora Pisma Swiçtego w seminar­
jum, przyczem otrzymat godnosckanonika. 

Biskup Wnorowski, na krôtko przed 
swym zgonem, zalecit kaj)ituleks. Jaczew-
skiego, jako swego nastçpcç. 

Wola ukochanego Pasterza byta rozka-
zem dla kapituly, to tez wybrala ona jed-
nomyslnie, w dniu 20 kwielnia 1885 r., ks. 
Jaczewskiego na administratora djecezji. 

Chwalebna, kilkoletniadziatalnosc na tem 
stanowisku sprawila, ze Ojciec sw. miano­
wal ks. Jaczewskiego, na mocy bulli z dn. 
30 grudnia 1889 roku, biskupem lubelskim. 
Sakrç biskupi^, z r^k s. p. biskupa Beres-
niewicza, przyjai w dniu 18 maja 1890 r. 
w kosciele sw. Katarzyny, w Petersburgu, 
a d. 1-go czerwca tegoz roku odbyî uro-
«zysty ingres do kateilry lubelskiej. 

W dniu 12-ym sierpnia 1909r._J.,E. ob-
chodzii 50-lecie swego kaplanstwa, nak tô-
ry to okres czasu ztozyto sic : 16 lat pracy 
naparalji , 14 wzorowego ksztalcenia przy'-
szlych kaplanôw, 20 zarzadzîmia djecezjî^ 
Za kilka miesiçcy, gdyby dozyl, obcliodzil-
by 25-letnijubileusz biskupi. 

Biskup Franciszek Jaczewski nalezal do 
rzçdu tych inlulatôw polskich, ktôrzy z ca-
tem zaparciem sic czuwaja nao polskoscif^ 
kosciola katolickiego u nas. Pamiçtne, ener-
giczne wystapienie biskupa Jaczew.s'kiego, 
w chwili sktadania przysiçgi, wystapienie, 
klôr-e oboczesnie byto odpowiedzi^ na Içk-
liwa powolnosc arcybiskupa warszawskie-
go, ks. Popiela, —zdobylo biskupowilubel-
skiemu popularnosc i czesc catego spole-
czenstwa. Zmarly biskup wielu innemi 
obywatelskiemi wystapieniami umiat ta 
czesc az po dni ostatnie dla sic zauhowac. 

Wzmocniona ochrona. ' 
Z powodu strejkôw i na tem tle silnych 

rozruchow robotniczych, ogloszono stan 
wzmocnionej ochrony w okrçgach peters-
burskim i moskiewskim. 

Ksiazç Ferdynand Radziwitl. 
W Olyce, na Wolyniu, obchodzii Fer­

dynand Radziwitl, ksi^zç na Olyce i hra-
bia na Przygodzicach, w W . ks. Poznaiî-
skiem, prezes Kola polskiego w Berlinie, 
ztote gody slubne z malzonkc| swoja, ks! 
Pelagia z ks. Sapiehôw. Z rzadka ta uro-

czystosci^ t^cz^ sic w tym roku jeszcze 
dwie inné. Za trzy miesi^ce, dnia 19 paz-
dziernika b . r., skonczy dostojny jubilât 
osmdziesi^ty rok zycia, a przedtem jeszcze 
mime «lat trzydziesci», odk^d bez przerwy 
dzierzy mandatposelski do parlamentu nie-
mieckiego. 

Ustqpienie metropolity. 
Ksii^dz arcybiskup Kluczyfiski, po uwol-

nieniu sic od obowi^zkôw pasterskich, jak 
informuje «Gazeta Godzienna», nosi sic z 
zamiarem osiedlenia sic w Wilnie, lub tez 
w razie nieprzewidzianych trùdnosci ma 
udac sic nastaly pobyt do Ziemi Swiçtej. 

0 Komisjç tymczasow^. 
Z powodu wyst^pienia z Komisjitymcza-

sowej szeregu organizacji, a w szczegôl-
nosci z powodu odmowy na przysztosc 
wszelkich zapomôg ze strony Kolonji Pol­
skich w Ameryce, — na szpaltach odnos-
nych organôw, wybuchla zazarta walka. 
Osoby delegatôw amerykanskich pp. Kara-
basza, Rakoezego i D-ra Starzynskiego, 
ktôrych raport z wycieczki do Poiski spo-
wodowai ostateczne zerwanie z Komisja 
tymczasowa, — staiy sic przedmiotem ata-
ku gwaltownego ze strony pp. Sieroszew-
skiego i Sokolnickiego. 

Obecnie ukazala sic opinja posta Wto-
dzimierza Tetmajera, wydrukowana w 
«Dzienniku Zwi^zkowym», wychodz^cym 
w Chicago. Niekorzystna 0])inja posta Tet­
majera tembardziej zastuguje na uwagç, 
ze pochodzi od dawnego cztonka tej Ko-
misji. P . Tetmajer wyraza sic bardzoujem-
nie 0 czlonkach Zarz^du Komis-ji, ktôrym 
zarzuca lekkomyslnosc w zawiadywaniu 
groszem publicznym. P. Tetmajer wyrazit 
sic : 

«Nie mogtem wprost patrzec na takfj 
gospodarkç. Nie môglbym udowodnic nad-
uzyc, aie pewne pozycje dziwne mi sic 
zdâwaty, sk^d ludzie zyli, o ktôrych wiem, 
ze nie mieli zadnych srodkôw do utrzyma-
nia, a zyli bardzo wygodnie. Jest to pew-
nem, ze czlonkowie «Komisji tymczaso-
wej» pobierajq od zaborczych paiîstw pie-
niadze. Dalej zauwazytem, ze czlonkowie z 
oKomisji tymczasowej»uprawiaJ£| politykç 
m çdzynarodowa, jak socjalisci, ktôra sic 
pokaze przy przyszlych wyborach do parla­
mentu i sejmuM. 

Jest to zarzut tak ciçzki, tak bezwzglçd-
nie bolesny, ze przypada mu ze strony Ko­
misji przedmiotowe wyjasnienie; miotanie 
obeig wzajemnych tu nie wystarczy. 

Spoleczeristwu zas nalezy sic dokument, 
ze pr/ewodnicy Komisji byli hidzmi dobrej 
wiary. Byloby zaiste bardzo smutnem, gdy­
by dowôd prawdy miat byc pogrzebanym 
we wzaiemnem «szkalowaniu». Nieidzietu 
iuz dzisiaj o stusznosc czy nie stusznosc ce-
lôw i dcT,zen Komisji, lecz o politykç czys-
tych rak. 

Hojny zapis. 
Zmarly w Krôlestwie obywatel, byty rad-

ca Komitetu Tow. Kredytowego Ziemskie-
go, s. p. Wtodzimierz Gawronski, poczy-
nit hojne zapisyna celé publiczne, siçgaja-
ce 90.000 rubl'i. Miçdzy innemi, Tow. Za-
chçty Sztuk piçknych w Warszawie, otrzy-
mato 24 000 rublinastypendjadla artystôw 
plastykùw. 

Dla wzmocnienia czesko - polskich re-
lacji. 

Redaktor i wydawca, pan Franciszek Ho-
vorka, uzyskat pozwolenie od magistratu 
miasta Pragi na otwarcie przy istniej^cym 
juzbiurze czasopism i ogtoszen, sekretarja-
tu czesko-polskiego, ktôry wykonywatby 
wszelkie ttumaczenia z jçzyka czeskiego 
na poiski, jakotez i z polskiego na czeski, 
a takze dostarczat informacji towarzyskich 
i hanrllowych, z wyjqlkiem informacji o 
charakterze siedczym, jako tez tyczqcych 
sic rachunkôw kredytowych poszczegôl-
nych firm i osôb prywatnych. 

W ten sposôb powstaje w Pradze insty-
tucja, ktôra bezwatpienia przyczyni sic do 
zblizenia czesko-polskiego. Kancelarja sek-
retarjatu czesko-polskiego w Pradze przyj-
muje juz zgioszenia pod adresem : Praga 
I I ,Z i tnau l . 9, ksiçgarnia Franciszka Ho-
vorki (telefon 2151). 

Na skargç do Papieza. 

W « Narodowcu» czytamy : Smutne wy-
padki na tle koscielnem w Gerthe sktoni-
ty Polakôw do przestania listu tacinskiego 
Papiezowi. W liscie zazuaczaj^, ze pro-
boszcz Sondermann przy chrztach i pog-
rzebach postuguje sic wytacznie jçzykiem 
niemieckim, a przy slubach dopuszcza jçzyk 
poiski tylko wtentzas, jesli nowozency zu-
peinie nie znajajçzyka niemieckiego. W t a -
dza djecezjalna prôsb polskich nieuwzglçd-
nita. Wobec tego, Polacy prosza, aby Pa-
piez przywrôcit im ich prawa w kosciele. 
Rôwniez prosz%Papieza o to, aby dzieci 
polskie w jçzyku polskim przygotowywano 
do Sakramentôw sw., gdyz obecnie nauka 
ta w jçzyku niemieckim sic odbywa. 

Niezwykty zakaz. 
Gubernator minski wydal nastçpuj^ce 

postanowienie obowi^zuj^ce : « Zabrania 
sic redakcjom wydawnictw perjodycznych 
otwierac listy skladek na wspieranie strej-
kowcôw, na koizysc zesiancôw, na optatç 
kar. nalozonych przez s^d lub wîadzç ad-
ministracyjni^ itp. Winni pogwatcenia tych 
przepisôw bçda podlegali karze pieniçznej 
do 500 rubli lub aresztowi do trzech mie­
siçcy. 

UCZGIE DZIECI WÂSZE PO POLSKU ! 

ADMINISTRACJA « POLONJI » 

dokonywuje, przez przysiçgtych tluma-
czôw, wszelkich tlumaczeii dokumentôw 
szkolnych, aktôw urodzenia, zejscia, swia-
dectw i to po cenach najnizszych i jedynie 
w celu uchronienia nieswiadomych, przed 
sztuczkami rozmaitych pokatnych biur 
niemieckich i rosyjskich, wyzyskujacych 
nieswiadomosc stosunkôw i tatwowiernosc. 

Objasnia sic przj^em nieswiadomych, ze 
podpisy na swiadectwach winny byc lega-
lizowane na miejscu, w kraju, przez od-
nosnych konsulôw francuskich ; wszystkie 
atoli ttumaczenia musza byc dokonywane 
na miejscu, w Paryzu, przez przysiçgtych 
ttumaczôw. 
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POLSKIE MUZEÏÏM HANDLOWE 
W PARYZU 

W Londynie czy w Paryzu, wszystkie prawie 
wiçksze kolonje czy paiistwa zamorskie maj^ 
swoje muzea handlowe. W Londynie muzea ta-
kie ma i Pohidniowa Afryka, Australja, Kanada 
i poszczegôlne prowincje australijskie i kana-
dyjskie. Australijskie muzeum jest i w Paryzu. 
Pouadto jest w Paryzu muzeum brazylijskie i 
argentynskie. 

Muzea te prezentuj^ swiatu glôwne bogactvva 
przyrodzone danego kraju a za pomoc^ map i 
grafîkonôw przedstawiajq i rozwôj faktyczny i 
mozliwosci rozwojovve. 

Paiistwa i kolonje zamorskie te swoje muzea 
handlowe, w srodowiskach swiata zaohodnio-
europejskiego, dla rôznych urzq^dzaj^ powodôw. 
Niew^tpliwie, ze chc^ one unaocznic warunki, 
czyni^ce te kraje przydatnemi, jakotereny imig-
racji, aie, ponadto, czyni^ one to i dla tego, bo 
pragn^ w ten sposôb swiatu okazac,co maja na 
sprzedaz, a tu znôw nie tylko to, co faktycznie 
sprzedajq, aie ponadto i to, to, co sprzedac by 
mogly w zasadzie, co jednak uprzednio jeszcze 
ludzkiej wymaga przedsiçbiorczosoi. I dla nawi^-
zywania i ozywiania stosunkôvv handlowych i 
dla finanso-wania przedsiçbiorstw przemyslo-
wych i gôrniczych i dla uprzemysiowienia tych 
krajôw, muzea takie maj^ nieraz piervvszo-
szçdne znaczenie. 

Prawda, ze i bez tego, przemysl w tych kra-
jach w zasadzie môglby rozkwitac. Jesli jednak 
mimoto, mimo ogromne przyrodzone bogactwa, 
mimo ogromn^ swcbodej i wolnosc handlowq, 
przemyslowq, powstaniu i rozwojowi przemyslu 
niezwykle sprzyjaj^o^, kraje te tym srodkiem 
dzialania nie pogardzaj^, bo maj^ nader wazne 
niew^tpliwie po temu powody. Tym powodem 
to przeswiadczenie, ze najsilniejszym czynni-
kiem, wplywaj^cym na ozywienie przedsiç-
biorczosci W sprawachekonomicznych, to autop-
sja. Mozna pisac wspaniale dziela o kruszcach 
brazylijskich czy kanadyjskich, aie kto nie wi-
dziai, nie widzial na wtasne oczy, ten zawsze 
potrosze sceptykiem pozostanie. Autopsja i nie-
dowiarkôw przekonac musi. 

Tej pomocy zachodu potrzebujq i zieniie pol-
skie. Jeszcze sic w niej wiele kryje bogactwnie-
spozytkowanych, jeszcze i wçgiel i zelazo i na-
wet nafta czekaj^ rôzdzki czarodziejskiej kapi-
talu zachodnio-europejskiego, by ze snusi^obu-
dzic i tysi^ce polskich robotnikôw powolac do 
pracy, bo r^k nam do pracy nie brak. Aie nie 
ludzmy sie. Nasz kapitai, a raczej nasze kapita-
iy nie S£t tak wielkie i tem samem nie s^ tal< 
przedsiçbiorcze, by zdecydowaly sic na podjecic 
ryzyka przemyslowego. Bo przemysl jest zaw­
sze z ryzykiem straty pol^ozony a trudno z^dac 
tego ryzyka od cziowieka, dla ktôrego ewentu-
alna strata oznaczazupeln^ ruinç gospodarczci. 

Takie polskie muzeum handlowe, niusialoby, 
oczywiscie, oba zasadnicze celé miec na oku, 
wiçc zarowno ulatwienie sprzedazy polskich pro-
duktôw przemyslowych, gôrniczych i rolnych 
jak i ulatwienie w finansowaniu wielkich eko-
Tiomicznych przedsiçwziçciach krajowych. W 
pierwszym kierunku wchodzilyby tu AV rachubç 
okazy galicyjskiego i krakowskicgo przemyslu, 
produkty przemyslu tkackiego w Krôlestwie, jak 
plôtno zyrardoswskie, dalej produkty przemyslu 
chemicznego, jak np. oiôwki Majewskiogo i t. 
p. , aie takze, jakpowiadam, produkty rolae, aie 
trzeba bowiemotem zapominac, ze fasola gali-
cyjska ma juz ustalony zbyt we Francji,ze 
chraiel polski dociera az do Stanôw Zjednoczo-

nych Ameryki Pôinocnej i t. p. I drzewo gali-
cyjskie i wçgiel i soi i kainit i kali, to wszys-
tko okazy, ktôre juz to moglyby zwiekszyc zbyt 
tych kraiowych produktôw, juz tez moglyby 
spowodowac przyplyw kapitalow i ozywic przed-
siçbiorczosc. Nie nalezy rôwniez zapominac, ze 
1 lowiectwo polskiejest rôwniez, a raczej, moze 
byc powaznem zrôdlem bogactwa krajowego, 
polskie rewiry lowieckie, to jedne z pierwszych 
w Europie, a Zachôd na takie towary bardzo la-
sy i bardzo dobrze za nie placi. Aie musi o 
nich wiedziec, musi te okazy widziec. 

Zrealizowanie mysli utworzenia polskiego 
muzeum handlowego w Paryzu nie napotka na 
trudnosci, skoro wszystkie polskie instytvicje 
ekonomicznc odczuJEi donioslosc tego przedsiç-
wzifjcia. Niechaj tylko takie instytucje powazne 
j ak : Towarzystwo Przemyslowcôw Krôlestwa 
Polskiego i Centralne Towarzystwo Rolnicze w 
Warszawie, a wGalicji : Liga Pomocy Przemys-
lowej, CentralnyZwiqzek Galicyjskiego Przmys-
}u Fabrycznego, Izby Handlowe we Lwowie, 
Krakowie i Brodach, Towarzystwo Gospc-darcze 
Galioyjskie, Towarzystwo Rolnicze Krakowskie, 
wreszcie Galicyjski W'ydzial Krajowy, ktôry by 
môgl moze podJEic formulu^ inicjatywç w tej 
sprawie, wezmq^ sie razno do dziela i co do resz-
ty sprawy ze sobî^ sic porozumiejq a rzecz bç-
drie rychlo gotowa. 

Dr ZYGMONT GARGAS. 

NOWA QRDYNACJA WYBORCZA W GALICJI 

Przed kilku dniami uzyskala sankojQ cesarskq 
nowa ordynacja wyborcza doSejmu galicyjskie­
go. Stary Sejm zostal reskryptem cesarskimroz-
wiqzany, a nowe wybory rozpocznq, sifj 7 paz-
dziernika. 

Nowy sejm skladac sic bçdzie z 12 wirylistôw 
i 215 poslôvv — razem z 227 czlonkôw. 

Bez wyboru, jako wirylisci, s^ czlonkami 
sejmu : 

a) arcybiskupi ; rzymsko-katolicki we Lwowie, 
grecko-katolicki i ormiaiisko-katolicki ; 

b) biskupi : krakowski, tarnowski, przemyski 
i stanislawowski (grecko-katolicki); 

c) Prezes Krakowskiej Akademji umieJQtnosci ; 
d) rektorzy : Uniwersytetu Krakowskiego, 

Lwowskiego i politechniki. 
Poslôw (215) wybiera sic kurjami, a mianowi-

cie: 
I kurja «wielkiej wlasnosci» tabularnej wy­

biera 45 poslôw. 
Kurje miejskiewjbierajfi razem 65 poslôw, a 

mianowicie : 

II Kurja «cenzusowa» miast, wybiera 46 pos­

lôw. 
III kurja powszechna miasl 12 poslôw. 
IV kurja izb handlowych i przemyslowych 5 

poslôw. 
V kurja przemyslowa 2 poslôw. 
VI kuija gmin wiejskich 105 poslôw. 
Ustawa zastrzega wylqcznie dla Rusinôw: w 

kurji «wielkiej wlasnosci» l mandat, w cenzuso-
wej miast G mandatôw. w kurji powszechnej 
miastGmandalôw, w kurji powszechnej miast 3 
mandaty ,w kurji gmin wiejskich 48 mandatôw. 

Razem otrzymaja Rusini 58 mandatôw. Prôcz 
tego Rusini majiî biskupôw wirylistôw 3, razem 
ru^kich czlonkôw sejmu 61. 

Polakom zas przypada 157 poslôw. 9 wirylistôw, 
razem polskich czlonkôw sejmu 166. 

Sklad sejmu wedlug narodowosci przedstawia 
nast^puj^ca tabela : 

Rusi-
Polakôw pôw razem 

Wirylistôw 9 3 12 

poslôw : 

w kurji wiekiej wlasnosci 44 1 45 
» cenzusowej miast 40 (i 46 
» powszechnej miast 9 3 12 
» izb handlowych 5 — 5 
» przemyslowej i — 2 
» gmin wiejskich 57 48 105 

Razem 166 61 227 

Jak wiadomo, tenze uklad si} w Sejmie regu-
luje czçsciowo takze wybôr czlonkôw VS^ydzia-
lu krajowego (6 czlonkôw Polakôw oprôcz mar-
szalka i dwôch Rusinôw) i czlonkôw komisjisej-
mowych. 

W y p o w i e d z e n i e wojny Serbji p rzez A u s -
t ro -A¥çgry i, co za tem idzie , nap rçzen ie 
s tosunkôw miçdzy d w i e m a n-rupami m o -
ca r s lw , z Ross ja i N i e m c a m i na cze le , m u -
sialo silnie odbic sic na opinji polsk iego 
spolecze i i s twa. 

Grozny atoli dla pokoju europe jsk iego 
m o m e n t t r w a j c s / c z e w s tan ie p r z e j s c i o -
w y m ; moze skonczyc sic n a p o r a c h u n k u 
Austrj i z Serb ja , bez in te rwencj i pa i î s tw 
innych . 

Stq,d w z y w a m y us i ln ie R o d a k ô w do za-
c h o w a n i a z imnej k r w i , do u n i k a n i a przed-
wczesnych deklaracj i , k to rych rezu l t a t e ra 
mog la by byc t y m c z a s e m j e n o ich osob is ta 
n iedo la . 

Zimnej k i w i , mocy ducha , w y g l a d a n i a 
spokojnego chwi l i s t anowcze j , bez ods t a -
n ia a t u t ô w I 

ZÀIRNIEGIE RORU SZKOLNEGO 
w S Z K O t A G H P O L S K I C H 

N A PÔÎiNOGY FRANCJI 

Szkoly polskie wGuesnain i Lallaing swiçcily 
uroczysciezamkniçcie roku szkolnego w ubieg-
lym tygodniu. 

Obrachunek pracy rozpocz<|l sic w sobotQ,dn. 
25, b. m., wGuesnain, w szkole, prowadzonej 
przez p. Chimiakôwnç. W sobotç, na godzinç 
drugfi i pôl po poludniu, zebrali sitj rodzice gôr-
nicy z prezesem miejscowego sokola, p. Brzo-
zowskim, na czele: dalej nauczycielki polskie z 
Lallalng, pp. Szmidôwna i Mrozowska; kapelan 
gôrnikôw, ks. Swifider, oraz,przybyli do kolonji, 
pp: ks . Jan Taranowicz, prefekt gimnazjum w 
Stanislawowie; Jôzef Gçbka, profesor gimnaz­
jum w Lancucie, iSkoczek, nauczyciel zBrzost-
ka w Galicji, oraz, przybyly z Paryza, prezes 
Zwi^zku Sokolôw. 

Dziatwa, poczqwszy od najmlodszej, od piç-
cioletniego drobiazgu, poddan^ zostala skrupu-
latnemu egzaminowi z nauki czytania i pisania, 
z katechizmu i znajomoéci dziejôw, pocz^tkôw 
geografji i rachunkôw ; spiew chôralny dzicci i 
deklamacja, éwiadczqca o dobrej wymowie i du-
zem zrozumieniu tresci wypowiadanych utwo-
rôw, zakoiiczyly popisy. Naogôl pion szkoly ^^ 
Guesnain dal wyniki dobre.swiadcziice dodatnio 
o pracy natçionej kierowniczki szkoly i uzdol-
nieniu dziatwy. Po krôtkiem przemôwieniu pre-
zesa Zwi^zku.nast^pito rozdanie nagrôd, chwila. 
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upragnionej przez dziatwQ, uciechy, — a dalej 
jeszcze popis oddzialu miejscowego sokola, ktô-
ry wyst^pil z cwiczeniami lancami. 

Serdeczna pogawçdka w mieszkaniu «pani» 
byladopelnieniem uroczystosci pierwszej. 

Nazajutrz, w niedzielç, dnia 2. zra., takaz 
sama uroczystosc sic na kolonji Lallaing. Tem 
rôzna, iz dzien swiqteczny zgromadzil gôrnikôw 
na solenne nabozeristwo a ksi^dz prefekt sta-
nislawowski wyglosil poduiosle kazanie na temat 
doniosloéci oswiat^ a nadto i tem jeszcze, ze 
Szkola w Lallaing, jako starsza i liczniejsza, 
sama przez sic przedstawiala wicjcej i ciekaw-
szego materjalu. 

Jakoz do apelu egzaminacyjnego stawiïo sic 
sto ozterdziesci dzieci, podzielonych na trzy od-
dziatya dokladniej na calych szesc a to wedlug 
uzdolnienia, wioku 1 ilosci czasu przebywania w 
Szkole polskiej. O tem bowiem nalezy pamiQtac, 
ze do Lallaing przybywaj<v dzieci i takie, ktôre 
prawie niclub bardzo malo po polsku rozumiejî^ : 
tak jejuz niemczyzna w Westfaiji zagarnela. 

Popis trwal dJugie, dlugle godziny, ktôre prze-
ciez piorunem zeszly, tyle srôd dziatwy bylo cie-
kawego materjalu, tyle rôznorodnosci roaleiiicich 
umysléw. Wiçc od ochronki az do starszyzny, 
znaj^cej sic na chronologji, krôlach polskich, 
systemie metrycznym i. t. d. przed oczyma 
sluchaczôw przesun^l sic caly zastçp dziatwy 
od piçciu do czternastu i piçtnastu lat, przyno-
sz^o zaszczyt ofiarnej pracy pp : Szmidôwny i 
Mrozowskiej. 

I tu nagrody byly obfite i sute. Pilnosc oczy. 
wiscie otrzymala nujsutsze podarki, leczl nawet 
ubogie duchem osvviatowym malenstwa wziçly 
nagrody otùchy. Gwarno WIQO bylo i wesolo 
srôd dziatwy polskiej. 

Podziçkowanie serdeczne pp : nauozycielkom 
zlozyl prezesZwifizku : zacny Stefan Rejerprze. 
môwi} do licznie zgromadzonycli rodzicôw, wzy-
wajc^c ich do do stania murem przy Szkole pol­
skiej, jako siewcy oswiaty i dziçkuj^c gosciom, 
ktôrzy na uroczystosc zjechali, za przyl^czenie 
sic do swiçtaSzkoly gôrniczej. 

W Lallaing, krom wymienionych wyzej osôb 
przybyli na egzamin pp ; Ksi^dz Jan Wiçcko-
wski, kapelan Zakladu Sw. Kazimierza w Paryzu 
i luaizonka profesora GQbki. 

Po uroczystosci szkolnej.ks. Taranowicz odbyl 
na sali zebraii dluzszq pogawçdkQ z gôrnikami 
o kwestjach stosunkôw pracy, informuj;\c o 
swycli podrôzach i wyprawach do ogniskpol-
skiego wychodztwaisamemu szukajqc wiadomo-
sci. Wieczorem zas, tegoz dnia, odbylo sic 
przedstawienie teatrzyku dziatwy, przedstawie-
nie, urz^dzone staraniem nauczyciela, p. Sko-
czka, ktôry, co nalezy podniesc z uznaniem, przy-
bylaa to na wakacjedo Lallaing, aby tu, naochot-
nika, pracowac nad dziatvviv. aby pomocq swq, 
dobrowolnt^ dobrej sluzyc sprawie. 

Szkolnictwopolskie napôlnocy Franojiwchodz-
wiçc juz w czwarty okres. Za dwa miesiqce za-
cznie Kok czwarty istnienia i zacznie pod dobrc^ 
wrôzbtt... bo w Lallaing pomieszczenja szkolnr 
bedzic podwojone, bo w Lallaing staniedopracy 
trzecia nauczycieika, bo w Lallaing, na jesieni, 
zaczna siij wyklady wieczorne dla starszej mlo-
dziezy. 

Szkolnlctwo polskic na pôlnocy Vrancji, w 
ciszy zdala od kraju, bez szumnych reklam i 
bez frazesowzmierza do coraz wiQkszegorozkwi-
tu. 

Rok trzeciistnienia szkôlzamyka/fczbaSôOdcic-
cil... T E . KA. 

KRONIKA PARYSKA 

Preimmeratorzy pôlroczni, pragnacy 
uniknac przerwy w odbieraniu « Po-
lonji)^ wiiini natychmiast uiscir przed-
i)latç za drugie pôlrocze. 

KALENDARZYK. 

Dzis : Piotra apost. 
Niedziela : N. M. P. Anielskiej, Stefana. 
Poniedzi&lek : Znalezienie rel. sw. Szczepana. 
Wtorek : Dominika. 
éroda: N.M. P. Snieznej. 
Czwarlek : Przemienienie Paiiskie. 
Piqtek : Kajetana. 
Sobota: Cyrjaka. 

<s> Na wypadek wojny. 

Licznych rodakôw z zaborôw niemieckiego i 
austrjackiego informujemy, ze, na zasadzie 
ukladu, zawartego przez mocarstwa w Hadze, 
podczas konferencji pokojowej, d. 29 lipca 1899 
roku, poddani kazdej strony wojujacej mog^ 
nadal pozostawac w kraju nieprzyjacielskim i w 
spokojuprowadzicswoje interesy, dopôki zacho-
wanieichnie sprzeciwia siçinteresom wojennym 
danego paiistwa. 

Padczas wojny w r. 1870-7L gdy Francja wy-
dalila od siebie Niemoôw, wszyscy bezstronni po-
tçpili to zarzqdzcnie, daJE ĉ mu miano pogwalce-
nia ludnosoi. 

Padczas wojen : rosyjsko-tureckiej (1877 r.), 
chinsko-japoiiskiej (1894 r.), hiszpaiisko-amery-
kanskiej (1895 r.), rosyjsko-japonskiej (1904 r.) 
i baikanskiej, zadne z panstw wojujticych nie 
wydalHo poddanych paiistwa nieprzyjaciel-
skiego. 

Niemniej nalezy pamiçtac, ze czas wojny jest 
zawsze czasem gwalcenia praw i ze prawo niiç-
dzynarodowejost raczej srodkiem do wytaczania 
procesôw dyplomatycznych po ukoiiczcniu 
wojny... 

<î> List do Hedakcji. 

W numerze 23 «Polonji», w liscie p. K. Zales-
kicgo, maj^cj'm wyjasnic stosunek wystawy 
«Francusko-rosyjskioj» do Polakôw, znalazlem 
wymienione moje nazwisko, jako uczestnika po-
mienionej wystawy. Wobec tego zniewolony 
jestem oswiadczyc, ze na zaproszenie Komitetu 
Wystawy, wystosowane do mnie w j^zyku ro-
syjskim, odpowiedzialem po polsku, ze jestem 
Polakiem, ze tylko jako Polak mog^ brac udziai 
wwystawach, i.ze prawdopodobnie, w danym 
wypadku, zaproszony zostalem przez pomylkç. 
A nastepnie,gdy Komitet, wdalszymci^gu, zwra-
cat sic do mnie nawet z przedstawieniami, ze 
wystawa « Francusko-Rosyjska » nçdzie miala 
jakoby oddzial polski, od wystawy sic uchylilem. 

Oboczesnie, z upowaznienia p. Olgi Boznaii-
skiej, deklarujç, ze udziai Jej w wystawie wy-
nikl wskutek wprowadzenia Jej wbl^d, tak co do 
charakteru catej wystawy, j ak i zespolu artyst6\\-, 
wystçpuj^cych pod firmïi «Francusko-Rossyj-
skii.» 

liacz przyj^c; i t. d. 
Wlodzimierz Jelila-Terlikowski. 

o Prasa polska i p. Caillaux. 

Godnem uwagi jest, ze wlekszotc prasy pol­
skiej i to umiarkowanego lub zgola zachowaw-
czego kierunku wziQlastronç, pani Caillaux, ogJa-
szaj^c nawet, jakoby opinja francuska byla 
bezwzglçdnie po stronie egzekutorki redaktora 
Calmette'a... Giekawy ten fakt tembardziej go-
dzien jest uwagi, ze to przeswiadczenie prasy 
polskiej wyniklo nieswiadomie, nie z przekonania 
o niewinnosci p. Caillaux jako mscicielki hono-
ru, lecz wskutek nieznajomosci stosunkôw 
francusklch wogôle a paryskich nadewszystko. 

Zawinily tu nozyczki i dorabianie na domysl 
kolorytu miejscowego. 

<s» Sekcja polska na Wystawie w Lyonie. 

Komitet Miçdzynarodowej Wystawy w Lyo­
nie powolal sekcjQpolskq, reprezentowan^ przez 
p. KarolaMedveczky'ego, na czlonka Jury, hors 
Concurs. 

Sekcja Polska zostala zorganizowana stara­
niem Komitetu Redakcyjnego Polskich Spôlek 
WspôldziclczychlKas Oszcz^dnosci we Lwowie, 
pod kierowniclwem i patronatem D-ra Jerzego 
Michalskiego, dyrektora Banku Krajowego. 

Umieszczon^ jest wpawilonie «Economie So­
ciale», klasa 198-bis, N" 28 i skîada sic z tablic, 
przedstawiajïioych graflcznym sposobem rozwôj 
i stan obecny spôlek kooperatywnych i kas 
oszczçdnosci na obszarze ziem polskich : w 
KslQtwie, w Krôlestwiei w Galicji. 

Gruntownie oprac.owana broszura, ktôr^, w 
przekladzle fancuskim, rozdaje sic na Wystawie 
bezplatnie, uzupelnia tablice. 

o W y c i e c z k a nauczycieli polskich. 

W dniu 7 sierpnia przybçdzie do Paryza wy-
cieczka, zorganizowana prze Ognisko Nauczy­
cieli w Krakowie — do Paryza i Londynu. 

W wycieczce bierze udziai zgôr^ piçédziesi^t 
osôb. 

Pobyt nad Sekwant\ wycieczki potrwa dwa-
nascie dnl. 

o Nowa doktorka praw. 

PannaAlicjd Loew'enberzanka, warszawianka, 
côrka generalnego konsula hiszpariskiego w 
Warszawie, po ukonczeniu wydzialu prawnego 
w Sorbonie, uzyskala stopieiî doktora praw. 

<î> Polacy w Lourdes. 

Na Kongresie Eucharystyoznym w Lourdes, 
bawilarcybiskup.metropolita warszawski, Alek-
sander Kakowski, w towarzystwie regensa 
seminarjum warszawskiego, ks. pralata Galla. 

o Z Sokola paryskiego. 

Zebranie miesiQCzne Sokola paryskiego od-
bçdzie sic wdn iu 8 sierpnia, o godz 9 wieczo­
rem w lokalu'l'ow. Literacko-Artystycznegoprzy 
ulicyN. D.-de-Lorette, 10. 

o Stypendjum Sorbony dla Polaka. 

Dr. Klemensiewicz, prywat-docent uniwersy-
tetu Iwowskiego otrzymai 4.000 fr. stypendjum 
imienia Curie, z zapisu Carnegiego. Jest to zgo-
la niezwykle odznaczenie, ktôrego Dr. K. szcze-
rze powinszowac nalezy. 

o-Dyplomy w Nancy. 
W r. b. otrzymali dyplomy na uniwersytecie 

w Nancy z ukonczenia wyzszych studjôw budo-
wy aeroplanôw (Institut Aérodynamique), Pola­
cy, studenci instytutu elektrotechnicznego w 
Nancy, pp. Witold Milkuszyc z Radomia i Jçd-
rzej Krauze z Zyrardowa. 

•o «Kolo» Miodziezy polskiej w Genewie. 

(iKolo»M. p. w Genewie, zawiadamia, za na-
szem posrednictwem, ze od dnia 1 lipca, prze-
nioslo swiv siedzibQ na rue du Conseil Général, 
10, (Genève, Suisse) i, ze, jak zawsze, najchçt-
niej udziela wszelkich informacji, dotycz^cych 
studjôw na miejscowym uniwersytecie. 

o Zycie towarzyskie. 
Wyjechali z Paryza pp: Baronostwo Gustawo-

wie Taubowie do Szwajcarji, Tadeusz Chojecki 
do Contrexévillc, Janostwo Chelmiiiscy do 
Londynu, inzynier Jan Kraszewski do Peters-
burga. 

o P. Marja z Mickiewiczôw Gorecka wyjeoha-
la do Warszawy i dalej, na Litwç. 

Znany w Kijowie inzynier, p. Kazimierz Kru-
szewski, po ukonczeniu kuracji, wyjechal z Vi­
chy z malzonkîv i côrkii do Dinard na wypoczy-
nek. 



POLONIA No ?4 

MICKIEWIGZIANA 

P. Ernest Daudet wydal svviezo (I), pierwszy 
tom zajmuj^cych niezmiernie pamiçtnikôw nie-
jakiego Wiktora de Balabine'a, sekretarza am-
basady rosyjskiej w F'aryzu, w lataoh 1842-52. 
Nie byl ôwBalabine cziowiekiem jakims wyj^t-
kowym, aie posiadal zywy bardzo umysi, intere-
âowa} sic wszystkiem. chodzil wszçdzle, prag-
nql jaknajwiçcej skorzystac ze swego pobytu w 
stolicy swiata, ktôrej zycie, zreszt^, ocenial bar­
dzo surowo i czçsto niesprawiedliwie. 

Glosne wôwczas wykiady Adama Miokiewicza 
zajçîy go, zajçiy go jako «zdarzenie», o jakiem 
vvszyscy môvvili, a moze takze, jako objaw zycia 
polskiego vve Francji. oktôrem, z urzçdu, sekre-
tarz ambasady rosyjskiej powinien byc poinfor-
mowany, udal sic wiQc na wyklad i pod dat^ 31 
grudnia 1812, pisze w swym «pamiçtniku»; 

« Mickiewicz rozpocz^l, w «(Collège de Fran­
ce», swe wyktady jçzyka i literatury siowiari-
fikiej; bardzo bylem ciekawuslyszec je, i dla te-
go poszedlem napierwsze posiedzenie. Mickie­
wicz obdarzony jestciekawym wyrazem twarzy, 
spokojne, lagodne i s'zlachetne oblicze jego, jas-
nieje od czasu do czasu pewnego rodzaju na-
tchnieniem poetyckiem i wôwczas mianowicie, 
kiedy myéli poety pocif^gaj^ go do mglistej sfe-
ry mistycyzmu religijnego; wtedy, wstaje, opie-
rasiQJedna rçkq o estradç, drug^ kladzie na 
piersiach i, zawsze powolny i umiarkowany w 
tem 00 môwi, kaze i wyklada o swych zasadach 
panslawizmu, o doktryiiie, dziijki ktôrej znalazî 
sie na indeksie swych braci wygnancôvv, ktôra 
jeszcze posiada bardzo maio zwolennikôw i ktô-
rii otacza jakfjs mglfî, co j ^ czyni — jestem tego 
pewien — nieprzeniknion.^ dla krôtkowidztwa 
calego niemal audytorjum. 

n Porozrzucane czlonki wielkiego narodu slo-
wiaiîskiego zl^czq sic wjeden p^k... rodzaj ludz-
ki postçpuje jcdynie przez objawienia, a dzieii nie 
jestdaleki, w ktôrym wielkie rzeczy objawione 
zostanfi uwaznej ludzkosci... 

Podobnie jak Chrystus, przez swe cierpienia 
na krzyzu, odpokutowal za grzechy rodzaju ludz-
kiego, istnieja narody przeznaczone do noszenia 
krzyz.a za inné narody, do odpokutowania swe-
mi cierpieniami zaich grzechy, do spelnienia, w 
stosunku do nich, poslannictwaopatrznosciowe-
go, az. kiedy zostanio wypelnione, nadejdzie 
dzieii objawienia, itd. Tymi narodami ssj. Fran-
cja i Polska, nad ktorymi, wczesniej czypôzniej, 
ma sic rozlac jakas swiatlosc boska.» 

«Zanim ta dziwna nauka nie zostanie zupeinie 
przedstawiona, nie mogç powiedziec, czy te opo-
wiadania mgliste maj^ w sobie cos staiego, czy 
tez sti tylko chmur^ bez staiosci, przejrzysfa 
miejscami. Zgoda jeszcze na slawizm, mysl tq 
moznauchwycic, aie côz tara ma do czynienia 
Franoja? Gdzie jest glowa a gdzie serce tego 
wielkiego ciata? Otooczem chcialem sic dowie-
dziec, a oto czego Mickiewicz mi nie powiedzlal. 
Wreszcie z kazdym dniera poeta pogrfjza sic 
coraz bardziej wmistycyzm religijny, co, nie-
stety, odbiera mi wszelkie nadzieje, abym môgl 
zrozumiec go kiedys. Wyklada po francusku, 
mowL poprawnie, aie nie bez trudnosci, wynio-
wajego jest zbyt powolna, a silny bardzo akcent 
polski psuje urok tego, co môwi. Kîedy môwi o 
nas, nie przekracza rozsqdnego, a moze przewi-
dywanego, umiarkowania i nie pozwala sobie 
na zadne wyuzdania, ani na zadnego rodzaju 
gwaltown^deklaniacjQ. Poniewaz rzeczywistosc 
i przejrzystosc sq nieodlficznti cechîi usposobie-
nia francuskiego, Paryzanie majq wstrçt do 
mglistosci; to tez audytorjum poety sklada SIQ, 
w znacznej czQSci, jezeli nie z jego zwolenni­

kôw, to z jego wspôlziomkôw, oraz kilku cudzo-
ziemcôw, — ptakow przclotnych, — ciekawych 
wszystko widziec i wszystko slyszec. Zbyt zna-
ny przez audytorjum, abym môgl powtarzac me 
wizyty, ktôre moglyby byc inaczej tlômaczone 
i ktôreby byly uwazane za swiadectwo ich apro-
bafy — zrzadka tylko bçdç na nie uczçszczai i 
zadowolniç sic sledzeniem.» 

A oto w innej, nowej publikacji francuskiej (̂ ) 
).-rôtka, aleciekawai charakterystyczna wzmian-
ka 0 wykladach Adama Miokiewicza : 

«... I przygl^dano sic (w r. .1842) zadziwiaj^ce-
mu widowisku. Przez piçc lat «Collège de Fran­
ce» byl polem bitwy. Republikanie romantyczni, 
przedstawiciele mlodych szkôl socjalistycznych, 
ktôrzy naprôzno starali siq wyjsc z formuiek 
sentymentalnych, starcy co byli widzieli sciçcie 
dziesiijtka tysiçcy glôw, zarzniçcie irzech miljo-
nôw ludzi w celu zniesienia przywilejôw burzu-
azji. . . .nap içc lat sploszylipracownikôwbibljo-
tecziiych, filozofôw, uczonych (les rats de bib­
liothèque, les abstraoteurs de quintessence et 
les docteurs suporifiques), jakich te stare mury 
chronily. Kiedy sic do nich zblizano slychac by-
lo dzikie krzyki. I odrazu wiedziano, czego sic 
nalezalo trzyniac. Byly to wyklady ^Nfichelet'a 
albowyklady Quinet'a, albo wyklady Miokiewi­
cza, ktôryz}^ francusczyznq môwil'z zapalem. 
Siuchaczôwpelno, az na ulioy. W sali, — gdzie 
pokazywano sobie Beranger'a, Proudhon'a, Geor­
ge Sand, Jerome'aBonaparte'a —Vallès, w ocze-
kiwaniu na profesora, stoj^c na lawce, prôbowal 
swego przerazajqcego glosu i przestraszal Emila 
Ollivier'a. Kiedy profesor wchodzil, nastçpowalo 
glçbokie milczenie, a pôzniej tupanie. wrzaski 
okruine dla manil'estowania, ze wyraz padl pot-
rzebny. Surowy Quinet nie drgal, aie Mickie­
wicz drzaloparty na lasce, a iscisniçte usta Mi-
chelet'a poruszaly sic...» 

I') Paris, Emil-Paul, 1914. 
:^ Elie Faure : «Les constructeurs», Paris, 

Grès, 1914, str . (6 67) w ciekawem niezmiernie 
studjum o Michelet'cie. 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 

— Znany zbieracz, F. Jasiehski, zlozyl, jak 
wiadomo, magistratowi warszawsklemu propo-
zycJQ zaofiarowania, na dose ucifizliwych wa-
runkach, roiastuswoich zbiorôw artystycznych 
dla przy-ziego muzeum miejskiego i magistrat, 
w zasadzie, zgodzil si(5 na przyjçcie daru. 

Obecnie p.Jasienski zawiadomii magistrat, ze, 
wskutek surowej krytyki jego zbiorôw przez 
niektôre pisma warszawskie, cofa swoja ofertç 
I nie zgadza sic na oddanie posiadanych zbio­
rôw. 

I bylaby to historja arcyprzykra, gdyby nie 
okolicznosc z e j u z r a z p. .lasieriski obrazil sic 
émiertelnie na WarszawQ i rôwniez oswiadczyl 
j . . j , zedziedziczy6po nim nie bQdzie... Po tem 
wyjechai do Krakowa.. . obrazil siçdalej na ca-
ly Krakôw, n a t o , by sic obrazic ponownie na 
Warszawe. . .O co? — O t o , ze niektôre czaso-
pisma, wobectego, z e p . Jasieiiski dar swoj za-
warUHkowai daniem mu dozywotniej posady dy-
rektora muzeum swego i posady dobrze platnej 
(6.000 rubli), nie bez slusznosci wytknçly, iz 
wlasciwie p. Jasieiiski nie dar sklada, lecz za-
wiora bardzo korzystnî^ dla siebie tranzakcjç... 
Wiçc teraz p. Jasieiiski cofa swoj dar . . . Moze 
byc przekonanym ze bodaj nie znajdzie miasta 
ani ins ytucjipolskiej, ktôra by chciala z nim 

traktowacza zycia... Boc tyle razy dawal swe 
zbiory 1 odbieral, ze trzeba, by... «sic w piekle 
poniewieral», zanim kto z nim uklad zawrze. 

— W «Ecole Nationale des Arts Décoratifs», 
otrzymaly nagrody pp: Zofja Kierska z Poznania, 
pierwszy medal za prace w ci^gu roku, oraz 
Zofja Jadwiga Raczyiiska z Warszawy — dwa 
pierwsze medale i «mention» na konkursach do-
rocznych i drugi medal i «mention» za prace w 
ci^gu roku. 

— Donosz.i nam z Krakowa, ze prof. Léon 
Wyczôlkowski ustQpuje ze stanowiska profeso­
ra malarstwa w Akademji sztuk piçknych. Na 
jego miejsce ma byc wkrôtce mianowany p-
Ignacy Pieiikowski. 

Rokowania co do budowy nowego gmachu 
Akademji s^ w toku. Widoki pomyslnego roz-
wiqzania tej sprawy przedstawiajq sic dobrze. 

ODPOWIEDZI REDÂKGJI 

PanuAl. B. — Nie ; jest to wielka rôznica 
Koiicôwka francuska w nazwisku « y » odpo-
wiada rossyjskiej « ij » i uzywa sic wylaoznie dla 
zaznaczenia rossyjskosci. Krestowsky czyta sic 
Krestowskij i. t. d. rit^d Polacy winni zawsze 
utrzymywac pisowniQ « ski ». Malinowski, Koz-
lowski, nigdy zas Malinowsky,Koz}owsky. 

Pracownikowi.— Jest to wina Towarzystwa 
Pracuj^oych Polakôw, ktôre zawiadomienia nam 
nie przyslalo ; ileze, jak to nieraz zaznaczy-
llsmy, iadnych, w podobnyoh razach, nie czy-
nimy rôznic. Piszemy wit;cej o tych stowarzy-
szeniach i instytucjach, ktôre nam swoje komu-
nika ty nadsyiaja, o ktôrych dz.ialalnosci wiçcej 

waemy. 
Panu Medv. w Lyonie. — Na poludniu Bre-

tanji, pod Saint-Nazaire, SEJ trzy miejsca k^-
pielo'we, slyniice z piçknych i zacisznych plazy 
a raczej jedna wspôlnn plazi^ polîiczonc : La 
Baule, Pornichet i Poulingen ; z nich naj-
drozsza miejscowoscifj, z uwagi na wiclk^ ilosc 
wspanialych willi i brak hoteli i pensjonatôw, 
jest La Baule ; najdogodniejszq zas i, s^siadu-
j ^ c a z La Baule, miejsoowosciEt jest Poulingen. 
Ueny pensjonatôw, przy wiçkszej iloôci osôb, od 
6 fr. 50 cent, Ceny mieszkah, doradzamy, w 
danym razie, oddzielne mieszkanie, od stu piçc-
dziesieciu doliOO fr. miesiçcznie. Najkorzystniej 
zjechac na miejsce i tam dopiero mieszkanie 
wybrac ; przez agencje wypadnie to drozej o 
wiele. Kasyno znajduje sic miçdzy Poulingen i 
La Baule. Prowadzenie wlasnego gospodarstwa 
wypadnie o 40 0/0 taniej ; uslugç mozna dostaé 
na miejscuzlatwoscia Kolejdo samego miejsca. 
Bilety znizkowe o 30 0/0 na 33 dni, z prawem 
prolongaty. 

Przejtizdnemu. — 0 ile nam wiadomo, artysta 
wymieniony bierze, mniej wiçcej, po 1.200 frank. 
za portret Aie jest te cena wzglçdna, zalezna 
od ochoty artystyoznej do uwiecznienia danej 
«glowy »i od stu innych racji. Targowac sic ? 
— Wlasciwie nalezy poprostu szczerze i otwar-
cie powiedziec : « mam tylei tyle do wydania »... 
i koniec. Krçpowac sic? Czem ? Trzeba juz zer-
wac z tym systeniem, ktôry polega na wrçcza-
niu honorarjôw... niby lapôwki w cyrkule. 

W s k u t e k udurzen ia p io runu eksp lodowat 

m a g a z y n a m u n i c j i wCytacIeli w a r s z a w s k i c j . 

W i e l k i pozar . Kilkatiascie osôlj r annyc l i . 

Gaze ty niemieckie, opub l ikowaty w i a d o m o s c 

0 powslar i iu w W a r s z a w i e . 
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LEKARZE POLACY W PARYZU 
tlabiûshi Jùzef, 170 *'*, Boulevard Hauss-

mann. Ohoroby nerwowe, przyjmuje za uprzed-
niem wyznaczeniem dnia i godziny. 

Bielawski, 12, rue de Miromesnil . Ohoroby 
ogôlne. Wiorek ,czwar t . , sobota, od 12 do 2 po 
poludniu. 

Bienaimé-de-Woijno, doktorka , 60, rue 
Blanche. Ohoroby kobiet i dzieci, pon.; s roda , 
pic^t. : od 1 do 3 pp. 

Bronislawski W.,4,PI; icc de Olichy. Pon. 
srod. piîit. od 2 do 4 pp. Teléph. Louvre 00-22, 

Bugiel Wlodzimierz, 72, Ed . Saint-Marcel, 
pon, sroda i piî^tek od 1 do 3 po poiudniu. 

Fre/ikel M. Pracownia chemiczno-lekarska, 
12, rue de l 'Université, Téléph. 702-75. 

Galçzowski Jan, 4, rue de la Paix. Ohoroby 
oczu. Oodziennie od 4-6 p. p. W K l i n i c e , 41, 
rue Dauphine, od 1 1/2 do .̂  1/2 po poiudniu . 

Michat Malinski, 171, r u e du F a u b o u r g 
Poissoniére . Ohoroby ogô lne . Przy jmuje 
codziennie. Telefon, 433-99, 

Osten, Boulevard Montparnasse, 128. Oho­
roby Kobiet, Akuszerja . 

Polah A., 7, Place d'Italie, I 1/2 do 3 pp. 

Ralyiïski Marcin, 97, rue Jouffroy, Téléph. 
W a g r a m ()6-6(3, Ohoroby ogôlne. Wtorek , 
czwartek, sobota, od 1-3 pp. 

Stçpifixki F. 115, Boul. Haussmann. Ohoroby 
gardla, krtaui, nosa i uszu. éroda, czwartek i 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elysées 45-37. 

W V i f II Y 
Oolonna-Walewski Antoni, rue Nouvelle, 

villa Anne-Marie. Od 2 do 4 po poiudniu. 
W sezonie zimowym, Dr. Oolonna-Walewski 

. ordynuje slale w Nicei, 12 rue du Congres. 

ADWOKAC! POLACY W PARYZU 
Kossecki C. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82. 

INZYNIER ST. ZAWADZKI 
ulatwia stosunki PRZEMYSI .OWO-HAN-
DLOWE z Francjq. Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z udz ia lem îrancuskim. 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgjç i 
Angljç. Informuje bezplatnie. Paris (16'=), rue 
F a u s t m - H é U e , l l , o d l do 2 ,albo rendez-vous. 

ADMINISTRACJA POLONJI 
Udziela bezplatnie wszelkich inforraaoji, 

dotycz^cych. 
ZAKZiADÔW NAUKOWYGH 

I S T U D J Ô W ARTYSTYCZNYGH 
Domôw handlowyoh, Komisjonerôw, Radcôw 

prawnych, Hurtownikôw. 
Ulatwia pobyt w Paryzu, nieznaj^cyin 

mias ta i jego s tosunkôw. 
Dostarcza przejezdnym intel igentnych 

t îumaczôw i przeivodiiikôw. 
Wskazuje hotele i pensjonaty. Podaje ceny 

biletow kolejowych. 
Koszty wycieczek do Francji i Polski , 

kuracji w miejscowosciach klimatycznych i 
kftpielowych, wczasôvv na Rivierze, w Bretanji, 
Sabaudji,Pyrenejachi. t. d. 

Wykonywuje, wedlug taksy urzçdowej, przez 
przysiçglego tlumacza przekîady i legalizacje 
dokumentôw leg i tymacyjnych, handlowych, 
maj^tkowych. Przeprowadza naturalizacje, for-
raalnosci, wymagane przy zawieraniu zwl^zkôw 
malzenskich, windykacji spadkôw i to za posred-
nictwem prawnikôw. 

{Informacje pisemne, za nadeslaniem dwu 
znaczkôw pocztowych, wartosci dwuhrotnej 
zwyhlego listu zagranicznego). 

PRZEWODHIK ADRESQWY 
(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, lue Jean-de-Beauvals. 

UBRANIA M^ZKIE. 
WOJTA STlPhK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A, GANG.4RZ, 9, rue de l'Arcade. 

THKODOKE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
Fabryka wyrobow srebrnych. 

Serwisy stolowo. Dzicla sztuki. 

PRAGOI7NIE DEKORAGYJNE 
ED JAROSLAWSKI, 4, rue Compans. 

Zaklad Fotograficzno Artystyczny 
Portrety i Grawiury, Reprodvikcje obrazôw 

ï rzezb wykonuje 
Artysta—•Fotograf Polskich Znakomitosci 

PIOTf^ SZUjVLOW 
5, rue du Faubourg St-Jacques 

PARIS (Observatoire) 
Ceny bardzo umiarkowane 

S Z K O t A LEKARSKA M A S A É U 
Pod kierunkiem D' Medycyny 

M A S S O N E T ' A 
50, RUE CHATEAU LflNOON — M é t r o ; AUBERUILLIERS 

Naucza szybko masazu lekarskiego 
i kosmetycznego i udziela porad w kiinice. 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
p o d f i r m ^ L . K LEON 

wlaéciciel LEON KOKGCIlSfSKI 
Specjalnosc, dobieranie przez specjalistç szkiel 

amerykahskich, uznanych za najlepsze 
33, Passge Jouffroy, fiijs 18, bo'ilfiviro (1RS It i i iens 

BANK DEILMAN. ROLIN & C.'^ 
64, Rue d 'Amsterdam, — Tel. 148-17 

Wypiata kuponow, wymiana pieniedzy po najœtji-
sziirn kursie. Pozyczkl na zastaw waloniw. Depo-
zyty pieniçzne i zlecenia gieldowe. Môwiii i kores-
pondujq po polsku. 

PENSJONAT DLA POLAKOW 

, V I L L A H E N R I E T T E " 
WtAsciciELKA: MADAME A L A V O I N E 

PARIS, — 23, rue Singer, 2 j — PARIS 
W poblizu Place Passy i Bois de Boulogne, 

liczne srodki komunikacji z centrum. EÎektry-
cznoéc, ki^piel, ogrod. — Kuchnia polska i fran-

ouska. — Zyoie rodzinne. — Ceny umiar­
kowane. — Lekcje jçzyka francuskiego 

Konwersacja. 

Taverne Pascal 
2, rue de l'École de Médecine, 2 

Jedyna, pierwszorzçdna kawiarnia i restau-
racja odwiedzana przez Polakôw 

TYGODNIK ILLUSTROWANY. 
Numery pojedyncze do nabycia w kiosku 

N. 131, boulevard des Capucines, przy Café 
de la P a i x . Cena num. : 80 cent. 

^iFAUTEUILS A R T I C U L É S ^ ^ 
FAUTEUILS GARDE-ROBES p ^ 

I>TJI»OKrT r-^ 
10, rue Hautefeuille, 10 

PARIS <VI') 
T é l é p l l o n e 8 1 8 - 6 7 

CAI'AI.OGUK FBA^CO 

J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u s n l e r s k i 
AV P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
lo . Rue Jean-de-Beauvais, l o 

(w pobli/.u .Sorbonoy) 

Wielki wybôr futer gotovvych 

Zamowienia 1 przerôbki z wielkii starannoscia 

Przechowywanie futer. — Ceny umiarkowane 

' SZKOLY K R O J U ^ 

LADEVÈZE 8 ROUSSEL et LOUIS LADtVÈZE réunis 
A. DARROUX y , Successeur 

6, P l a c e d e s V i c t o i r e s . — P A R I S 

DZIENNIKI MÔD DLA PAlSf I PANÔW 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
_ Blizsze vviadonaosci w administracji " POLONII" _ 

Compagnie (lénérale Transîitlaiitiqiie 
PARIS — 6, RUE AUBER 

Linja pospieszna HAVRE-NEW-YORK 
Specjalna komunikacja 

dla pasa/.erow II i III klasy wieikieiiii okrotîimi 
Rochamheav, Chicago, Ntiiguni. 

Linja z HAWRU do K AN AD Y 
Linje d o Antyllô'w i d o A m e r y k i 

s r o d k c w e j 
Linje Po ludn io-wo-At lan tyck ie 

Najszyb.szy przejazd z Europy do Brazylji i La Platy 
Nowé okrety pasazerskie Lutetià i Callia 

Linje do Algieru-Tunisu-Maroka 
Przewoilniki i iufonnacie franco na z:idanie. 

HOTEL PARIS-PRÛGUE 

X I , ï F C u e I V d C o i i t t t o l o n . 
Apartamenty i pokoje wytworne z wido-

kiem naskwer. —Pensjonat 
calkowity od G do 8 fr . lub miesiçcznic wed-

hiiz' umowy. 
?>lôwi;) po polsku, czesku i niemiecku. 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

W Y K O N U J E I 
KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Ceny umiarkowane. — Modèle okazowe 
O C 

A L E K S A N D E R D U C Z M A N 
Krawiee damski 

Dyplomowany przez Akademjç kroju 
miasta Paryza 

6 5 , U U E D l i : R I C H E L I E U 

Ceny przystçpne 
Specjalnosc czyszczenie bialych fuler — 
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CAMOT-SEL 
àbased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 
des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de l'INTOXICATION TABAGIQUE 

Laboratoire A. ANGLES, 12, rue de l'Université. PARIS 

Spéciflaue 

Al iBERT GAHCARZ 
Magazyn k rawiecczyzny d a m s k i e j 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu Kosciola Magdaleny. Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

Libra i r ie GARNI F R Frè res 
6 , R u e des Saints-f ères. Pans {VU') 

S i o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaiiiem 
sposobu wymavviaoia, zawierajqcy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32° 2 fr. 

Slo-wnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 
sposobu wymavvlania, zawieraji^cy wyrazy potoczne, 
niezbçdDy w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s l o ' w n i k i , oprawne w jeden 
tom. w skôrç miçkkîj,, cielçcfj,. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyia sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich kslçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii". 

COMPTOIR NATiONâL D'ESCOMPTE 
D E P A R I S 

Capital : 2O0 millions de f rancs ent ièrement v e r s é s 

SIÈGE SOCIAL : R u e B e r g è r e 
SUCCURSALE: 2, place de l'Opéra, Paris 

Présirlent {lu Conseil d'administration 
M. ALEXIS ROSTAND, C. if. 

Vice-Président, Directeur: M. E. ULLMANN, 0 , * 
Administrateur, Directeur: M. P. BOYER,'jït ' 

OPERATIONS DU COMPTOIR 
Bons à, échéance fixe, Escompte et Recouvrements , 

Escompte de chèques, Acha t e t Vente de Monnaies 
é t r a n g è r e s . Le t t r e s de Crédit, Ordres de Bourse, 
Avances s u r T i t r e s , Chèques, T ra i t e s , Envois de 
Fonds en Province et à l 'E t ranger , Souscr ip t ions , 
Garde de T i t r e s , P r ê t s hypo théca i r e s m a r i t i m e s . 
Garan t ie contre les R i sques de remboursemen t a u 
p a i r . Paiement de coupons, e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

17 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s e n P r o v i n c e 

1 1 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à, T é t r a n g e r 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Le Comptoir tient un service de cotfres-forts à la disposition du 
public, U, rue Berijére; i, place de i'Opcra; 147, boulevard 
Saint-Germain; -19, avenue des Champs Elysées; S5, avenue 
Mac-Mahon; ii, boideoard ttaspait, ei dans les principales 
Agences. 

Une clef spéwale unique es t remise à. chaque lo­
c a t a i r e . — l ia combinaison e s t faite e t changée 
p a r le loca ta i r e , à, son g r é . — Le loca ta i re peu t 
seul ouv r i r son coffre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
In té rê t» p a y é s s u r les sommes déposées 

De 6 à 11 mois 112 . 1 i/i 0/° I *" delà de 2 ans et 
b e l an à 2 ans « o/» i jusqu'à 4 ans.. . . 3 o/o 

BflflQUE FRflflÇmSE 
3POUJR, T̂ B CO]MM:BROE E T L T N D X J B T R I E 

SOCIÉTÉ ANONYME 
KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 

PARYÉ, RUE SGRffiE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Ot'wiera rachunki biezqce. — Rachunki depozyiowe. 
Wysta'wia czeki i akredytywy. 

Inkasso -weksli. — Porz^dko-wanie •walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieldo'we. Bealizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji. na emisie.^Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i -warunki w Dyrekcji. 

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Chelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji kolorowych obraz6w 60 
portretôw, 28 grawiur potrzeb ^Yojsko'wych 
sztandaro'w i oriôw. 

Wydanie pomnikowe 
Dziejô'ïv Wojska, jego czynôw i bohalerôw 

Gêna F r . : 1 2 5 
do nabycia w Administracji Polonii. 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J. MACIEJEWSKIEGO n bis, me des Carmes 
z = = (-w poblizu Sorbonny) 

,W soboty i niedziple zupy polskie sezonowe. 
Zrazy z kasz^. Bigos. baby parzone polskie 

po fr. 2.50 na miasto. 

E l M i l & J R ^ ( J J ^ ^ 
D O W S Z Y S T K I C H K R A J Ô W 

Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 
J. M. CURRIE & C'" 

l O , R U E A U B E R , l O — PARTc; 

Agents autorisés par le Gouvernement F^aDçai^. 

W I E L K I E ZAKLADY 

OGRODNICZE 

(Wtasc ic ie l • E d m . D E N I Z O T ) 

polecajq 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na zqdanie darmo i oplatnie 

Adres E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

TÊTARD Frères 
4, Rue Béranger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 

•A, 
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" • ( > ' 

^< 
>^ 

•A, 
"4-
''̂ '' 
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>^ 
*^ 
-t^ 
'V' 
•A, 
"4*-
•A, 
'A, 
' • 4 -

PKACOWNIA DEKORACYJNO 
ORNAMENTACYJNA 

W y r o b ô w artystycznych w zelazie 
i mosiîidzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, Swieczniki 
: oraz vvszelkie dekoracje artystyczne i 
Reprodultowanie zahytttow muzealnych 

[ ED. JAROSLAWSKI 
odznaczony ziotym medalem 1912 r. 
i Wielkci Nagrodii w Paryzu, 1913 r. 

4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 
T é l é p h o n e : N o r d 1 6 1 4 . 

•vr-vr "Vf-vc-vr -Vir-ç̂ -ç?- -çf-sJ-ç?- -çr-vr -vc^rv 

% 
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K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
Numery pojedyricze do nabycia w kiosku 

N. 131, b o u l e v a r d d e s Capuc ines , przy Café 
de la P a i x . Cena nunieru 30 cent. 

VICHY Hôtel du Nouvel Établissement 
BOULEVARD NATIONAL, 29 

Tuz przy zrôdlach i parku ; widok na park ; 
wielki ogrôd ; elektrycznosc ; pier'wszorzçdne 
urz^dzenia hygjeniczne i konfort. Calko'wite 
ntrzymanie od 8 do 12 fr. od osoby. 

r» r=t t : jvt X x j iMC 
Na m o c y u m o w y , zawar te j p rzez n a s z 

Zak l adem Folograf icznym 

SARTONY 
45, rue Laptte, 45. 

Kazdy Abonent, za okazaniem kwitu za 
wplacona do Administracji Polonii roczn^ 
prenumeratç, ma prawo do bezptatnego 
tbtografowania sic i otrzyma darmo duzî^, 
gabinetowego formatu, grawiurç. 

KRAWIEC M^ZKI 

W O Y T A S T I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Koâciele S. Magdaleny) 

Krôj Wyt'worny 
Materjaly Angielskie 

Ceny bardzo umiarkowane 

Redaktor Nâczelny : WACLAW G A S I O R Q W S K I . Administrattor : JAN D E R E Z I N S K I . 

P»BIS.— IMP, LEVÉ, 71 , RUE DE RENNES. 
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